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sl F,~î Nil,?. MABtEVUILE, SAM4EDI, 15 NOVEMIBRE 1873., fO4~,$.5

ptermtet ias de faire l'appréciation de éedis-
,conrs; la seule choso quo je puis endirecest

CIilIONIQUE. :juil a produit son eiret: chacun s'empressa
d'offrir une obole, de réciter une fervente pri-
ère pour le soulagemet de ces captifs de

Lund. 3Nov.Bie que1*(ii pilsýti irel'ati vie.,Lunl. 3 Nov. Ilion que ltpisse dire Jeudi 7 Nov. Il y a 74 ails, à pareille date,
qne noro' tua luri (Id ace r malh . si ont utidemiand( à ceux qui entouraient

in în o do tot e ti r il l'humble herccaud'un enfant,qui venait d'ou-Ilos cil as motginais vrai qui'il exis.te aii fond (If
notre e'i de's profoifndétturs m où vrir les yeux à la lumière: Quis putas puer
le Soni Wnblri l o' re l'acidon destructive rste erit, tous auraientput répondre qiil serait

du: ttUle, )n aitrail Irrésistible, un besoin b on fils, iais personne n'aurait osé nourrir
ît cœu'mmr, je pourrai dir, p luostt hmme1 l'es1ètrancque cetenfant deviendrait uan jours

à jibters del temptlt Pli 11trns tit regard à tra. ce qu'il est nujourd'hui. C'est < no Dieu avait
A o urvm di' m e nt1. r.pni q u i np t i d i g ranides vues sur lu i, et n mîp rès en avoir

ni'Iiò,li jt rpler W1ii5 is et parentOts fait une des gloires do la chia reoedu sacerdo-
et 'i , l <ii, ies ai ntif eb<t lies parlii4i

. .auurefoi re, il voilnit lui confier le soin de l'une de ses
Cunw'naut r' h inî du cœ'ur humîain, vignles chèries. Cet enfant, que dis-je cet

DiÎiu a établi iune riion quti it en rapphort hounolui levait rendre 0 Cap de la blade-
avein tend ces droiles ie do u ce emr: 'ilo lemiue A jamais mmorable,était celii à qui

nhndnanni verirPt e n mmoires, )nous devons le toit hospitalier sous lequel
nidv n etu jouliv'nair, ta'uit dans l joir ; nonA puisons la srlienceet la vertu,- l Révd.

SIlro 'nhe jou l'l:egit ti dhis lajniux Mr. b d. Crevier, Supérleur.mi"ulr;:u M'lo l étluit suq ilts beaux
hahb, i remnts f de fI ft, Pt frisait lout .' DUnist.
retutir I d, sf chants d'nltégr'sso; Pi un;
mlîot, elle e IV il t t a c> eux de e en-
fnuis qini out lîejA ri'eçlu la c'onronn le de l'âter.

î benhteuîru'ne : 'iMait la 'Toi'snlnt. Revue MensuelleA uîjnu hi 'lle s'orrupo' encore de ses en.
fouts. ltai's elle a pass de, la joie àl triste
Mfère alllliéee comîpathusmile, elln a revlltuo sos

hab0i1t de deuil et ne fait enîten:dre que des L'ivuvre cnmmeunt en Europe se contimnU
nrents plaintifset supuîl ianni: c'est la Con- toijours:ngitions goi des en Italie, porsé.l'oinration des %ort. rutittoi ouverte en Allemagne, luttes achîar-

. Ilo'ld. Mr. P. c'irard a fait l sirmon'dn nous dos partis n Franc, rôvolutions
circonstan t. Il avait th nili pour texte : lI ui iépi'es vn Espngno,

rrquie a rivi quirserefuu memorjus, Ces jmirs derniers les Journeaux publiaient
et consolerr illtum in erxiit spir'itîus xtul. Après une 'ttre le Sn kainiteté Pin lX priant
nois avoir donntA une IldeI des snuffrances (iIilliumtîle (de mettre lineaux mesures do

q ui'vindttreit Ibs nis d nns frères datis le rigteutr prises par son goîlvernemnnt contre
Purgninire. il dvelnpn'a les montifs gotl dol. la religion <lu JqsusChrist,-mes urequi

vent nous oltinter 1 en secoiirir dhans leuir n'nnt d'antre effet que de miner son propremaux: nnti" rlîtpassionl, de0 clharitóé et d trne . Je pnle avec franciise. contmnuîe4justien il, car ma tnnnitr st la vérité. Jo:prlo
Vous comprenez que ma position n me pour rempnilir un de mes devoirs, qui consisic



ECHO ) .COLE .
oà dire la vté àts et n A ceux qui ne république, a atresé' lunse noclanall
sont pas cateliques. Je sis persuadé quo armie pour dire qUe le devoir des soldata
Vot1e Majesté acmeillera nmes observationls es1. tit saantrnir l'ordre ci dc f(ire resperter l0
avec sa bonté accoutumée et prendrsq les décislons /oigks.-
iesures nécessairs das la circonstance f'eu e appce l'ou.

Lpréne <uGiinîî»s ve ture dl Psemnbl:e, les esprits s'écimiftenl
La réponse de Guillaumet remplie du poit de fairir redouteri quelque soulève.

fourbere.Ell accuse de fausseté les ra mont popul arU. ls ditrerots partis en soiît
ports qui Ant été faits à sa Sainteté; e) o aLIx mnces, iais Chambard emble avoir
accuse ùutssi les catholiques (la cherl0cher à pris si bien ses précautions, gn'il arrivora
troubler, par des mesures hostiles à PEtat, la saits encombre ait iul, Il se rit de ses ndvor-
plx qui rigne en Prusse depuis plusleurs 0aIres; il se rit même (ledu la fusi 1 A liqueiéllo
SibelCs. il vient die doiter soit coupib de mort, C'eit

En finissant l'Emperr exprime espé. avec le drapeau Malie qul itol sui' le
rance que Sa Salntet g uns is instru1ita du trlne.
véritable état des choses, voudra bien emii. Pennnellueet, dit.Il dans ue le
ployer son autorité pour mettre fin à une qu'il vient ie livrer ô la publicité, je iq suis
agitation fomentée à a faveur d'une dépio. a rien, muaisjc repreetille %lit ir iiiEjW qui est
ral.le falsification de la vérité et d'un abus ' tout. La France verra la fins dot s-s maux, si

e ecclésiiue., elle veitomprendre cettev-rltA. Il terminiiiî,e
L En sorte que la persécution continue tou. i sa lettre par ces paroles ileines dé granidul".

jours. Les évèquds, en dépit de la défense ii f Je suis iecessaire i la raurîîe, paire iptm je
'overement, donnent des charges aux a suis le seul pilote capable de la conduire ai

prtres uien conscienicet, doivent les rem- uport, j'ai une mission d'autorité, I.A -rniice
pM i caun des actes est puni d'ute w ie peut périr, parce que le Chist reile

otta nencore .
Le prétre, de son côté, ne peut exsi a Puisse-t-il con étro ainsi!.

cor ses fonctions ss êtro sujets aussi à
'a" fortes pénalités; à moins d'avoir une -L Poyer Canadieil 'do Worecsier, \fns
autorisation du gouvernement, il ne pett 1ousapp0renu plus de 20,000 employ<A
célébrer, confesser, administrer les sacre- dle mainctures dans le Cntiniecticîut sont
ments,-l'Etatles déclare sus. actuellement sans ouvrage. Diatis les nttîrro

Jusqu'à présent ces généreux dôfenseurs de éta,la plupart des fmaiifictiriers nut n1usli
la foi ont pu soutenir la lutto aux dépens de suspenîdu ou parlent d' suspendrw leurî tra.
leurs biens, mais viendra un tomisl où Ils tvaux. Il est ô 1r m 1d 1g lit crit e ne 0'

seront réduits à la nendicit&; alors ici portes prolonge jutiiu l'oilvertu ri, du cong n-t. cÀ-s
de la prison s'ouvriront pour les punir, alors hommes daffaires 1no s4lml'int pas dliwIpos à
les églises se fermeront, alors le chrétien faire des inivestieuns d'auun gnrt avant
mourra privé des puissantes consolations dlc que les vmes finanires dai enîgrès soiit coi-
la religion. AI I cet état do choses ne peut nues et qu'on puiro ien cakuler la portée. La
durer. teprise des painemnts eni es re devient ch.

que jour de puIsien plu lro i dans un ave-
Un des qvunements i attirent toisles nir plus prochain. hseaucouip die iaisonls dt

regards.versla Franco c'est le procès du ma. comierce oit déjà commencé i recevoir les
réchal Dazaine. greenbacs ai pair de la inniiioie d'argeit.

On l'accuse de n'avoir pas fait pour la
Franco tout ce que lui commandai l pa. l 8min Fédé mm s s an-
triotisme, le devoir et lhonneur en caplti. cesle 23d'octobre. ldtinistère aôto renversé.

procès seri très-lon ; plus de quatre Oit s'occup de la formation d'un autro.
cents témoins, parait-il, do lvent étro assignés. ..Des places le soin ninlsts, ynnt lear

LA duó d'Aumale cst président de cetto esges ën chambre, weront crées poti r lrmiet-
Le u ô (ro aux provinces exthîeuresd'etre représen.vn~uétetées.

Quand àlalutte entre les partis, nous eroy. ite'.
fins; dvoir reproduire ce qu en dit le Franco. e n a r î-n

l Il n'y a plus à en douter, C'est Henri Y n'a pas encore osi prendre son siège; ila
qui dd fait règne nctuellement on France. Il tno mnnisdo.
y a encore un parti républlitin, mais Il n'y a

s do républ lie. MacMahon, qno cepen- 
C t 'o,41 appelle encore président de la

., . . r- . . .. '*~'



R(énilstecnces

A5lus e table, sur latuellei brillait
une Iloigiei filait aeshica ière, elle était

ti~etmut oocc'upée à sa conture, - elle
travanillaii txb<mr ses enfants; -dans ino par.
tie pus utirée de la maison, initu père était

plng~ ans iitne profondoe méditation ; ento-
ri jmnu favnrisai de la fortune, il cherciiall l"s

touuyCns «îîtsîurer uile honnte tislnce à sau
jeiui faminill) ; au tmilieu enfin ic cutto mol.
destu chmlinbre, deux entIfants S'a1iumaieit en-
semble, ils ne parainsaient pas Wapserovoir
dessoîucide leur Itère ni des labeuirs de lor

11illre - ils étaient encore à cet àgc où lejour
twçxt ais bserci par les somb res nuages
dIo rocepation et deb inquitld ; - ce,
îl-ix enfants è'taieut ia pwtlte sonr et moi,

Etant éloignúi des enfants le notre Age,
limus ne taviaiVs p.1 c' que e"étai lie a 'tro
lriiyanits dlouili Inos jeux ; non1sA avions sous

lil Iin ex ern di, nost bons parentls Coniti
w lenwint peneit tés sur leur outvraigel, et nous

h hIui01tto, danI 11no aoiîein'ients
%L% put i wer pn a.uraitL robrno ment

- lt r p p a et i4:u part

'1. in. Ji'u-t - r on i peu 10hat n '

t e p p t r - ut d ie, 
r r ( ti n ut

p I , , r t v b hernm d

1C"['q t t iu i turi l i p,îdr

or' Il, ; r. i ,î i iii. l ,v iluh a -t

e I i vn i v cat pour Je rece

r.r r, hæntre à relle qui
C~it 1 rJuiur eni drivii snv1ux, ten-

mr' c eb t I I v'ttiidait avec nîoiichaîlcc

rt m i parfuis dilatanit q uiq ue poin ses
ii <t  n uî,ieilItti'S il je-ti h sur eitîi nut

rprt i1 îlernoill t islSire et ffi suifatoî
Cep'l tu n t ia niro vient die laisser tom.-

wr~~ .r Loie n - eli-r %.a ('Ot ir pou ~r iiiltr clivrnlier ot, Il V î
dei Jriert, et ift Ilwinît 'utîr lit table, elle no4us1

apnlll: les petits nfants, venotch damter un
etlntitltiO h la sato Vierg, avant d'aller vous
couchior.•

Auisqittôt les juX rtteitssent, nous 0 ltitta pres-
sOns à gs ct0s, et (lie entonne elle-mAm <'c

refrain h Marie sua patrotunn que nous ropé
bleuns apr-ès icli:

)e tUs enfants oxauco les pritres.
Mi haut du Ciel daigne los protéger

Moiro bétnie enutre toutes les mûres,
Solsîtouis propice A l'heure d't danger

Avecttelleutcn ei put é 1;a sc WuJi i i
pa Cil c enn a frain f OuL dii

litît dii Ciel Mlari devait écouter cette voix

Alore joyeux et otenis, nous allions
prendre notire repos.

Ah I di ce beau tenp1, pourquoi ne m'en
'ested-t il que le Sot'Cemir r

.tDu même au même.
Depuis une quhntaitto .. , j'allais dire

d'annes, mais je tue reprendls ; depuis une
iinzaine de jour suis A meu bouleverser

'esprit, creuer la tee, si pOssibilità il.y ad
remuer la cervelte, capt ver mon physique,
faire souffrir mon morale, ein je condamne
nûîiètreà tit sipilico général et universel, et

dans lIt seul Iuuut, e li faire produire un po-
titquîelque chose, cone par exempiL, nu
morceau, une ligne, au moins un mot dont y,
mwibs ètre fler, ain de vous ei faire part parlorgane dtinotre journa, mais choe l>imàp>s.
sible, tout fait im sçibbi, nrr him b.
vous dis-jn 1 Et en dépit de mon orgttaîi na
tionîal, -dont je mi Iorife , Smii îuiîligý

davoiter que Je jni dans une emwn1ph14ý swri

En vain je fin den eflortn, pli vain je m'
tomae, oujurs nos lxilf.nra o t pru

1 herrg lestw, re Tiii inie unrrd
pi eia puin cormnit que dant ce bas
nimsle, si 14dy Foi lion' i vi pa Aveuigle,
ronmoît on la dit, elit flai Lion nirement des

Ipnisti -raUs
peanL si j'essayais, qui sait mi je ne

découvrirais pas tout-coup en moi lino
veino, lute source intarissable dans laquelle

je ourrais puiser sans jamais l'iltérer i
Voyons,encore un polit coup!.o.gr-

tant, je suis un peu fatigué, et peut-etre Pèles-
vous nutiant et plus que moi;...... eh bien t
c'est commue vous voudrez ; si vous préfère&
attendre à uno antre fois, pour ma part, jo
n'ai aucune objection et j'y snis lbien décidé.

En foi do quoi, sans autre préambulo, je
vous prie de t'excuser et aurtout do me
croirr

Votre sincère
______________ QUIDA.V,

0ALENDRER,
93-StClnipnt, P. et M. IXXV Dim ap.
Pent, et V Nov,) Messo dos Anges p. 38,Vý.
pres p. d ii commun d'un Martyr p, 163,

dln le IoCapitule p. 285, i. mném. DeMsti, 2.
Amen dien, 3. Iste sapnts p. Q65.

* ''..--' ,, c.............................................................................................. w ,"-.
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Rhiétorique,-lH Naleau.
BellesLttres,-H. Valin.

Versileation>-V. Normandin.
Miothodel-L Racine.
Syntaxe,-E. Dôranleau.
te. Div. Elexments,-G. Ioy.
2. do -L. Auger.

N. B. Le lecteur a dà. remarquer que
31r. H. Nadeau a porté sept Listes consécuti-
Tes dans la R lhtori que.

PlIECIS

lie

L'HISTOIRE PARLEMENTAIRE
DU

1792-1867.

PREMTRR PARTEMENT,

2mP AI0f.

Aîssri emrorta.t-il avec lui lem meilleurs
aoubatta do (lur lée e t Conseil Légis-

latif, du Clerg" catholigue, des citoyens de
Quélec et de lntr i

Cette sccomnd SsîiOI tut encore moins
fécondlîrun lois que la Urtere. Le gouver-
ieur n'eiît que cin uil la s à sangtionner, Eu.
-Are l'act concernait lis judicaturo fat.il
réservé à la ianictioni royale, et n devint.il
loi qu'en D>cembre suivant.

Cet acte divisait la l'rovinco ei trois dis.
trictis judiciaires: Qu:éle, Monltrè.l et Trois.
Il ivi res.

Il créait, dans les deux premillierr districts,
une Cour dt Banc du Ilo1 coiposeo, celle
le Québec d'unt juge-e.chof de la Imvincre
et de trois juges puien', et celld de Mont.
réal, d'un juige-en-chef le cette Cour et de
troisjige puitixlnIA.

"ili Ilie ten-1ait à u re à MIntréill dour'
termes crimusch par turtnr', e t gnatro termos
pour la dciion drs ta ,t r oie d'au

m-TiIR £ 10 %1 . l r tt 11. trm r ot r go te.
niait t11- 1 r.u ' . . ,r- la déci.

,rmt m l' n r1- Troir.

it ru'r t n t ur s dlui

Il 1.11 ,r(1 '-!,lptjr lt

Le 24 tR'epttermrrn t7'iM i,ird M rr h.) l - .
arn% ait )IIud, e ( bn r r- .t, : < b.1

coup de rord du! -t m r . r
cul illuminauon gnert l ' 'r rb: rn

retou r.
I rIi es rnl dt gvrr ne n e r r r .r, *

aor UredClrke retoîurnar eni A nulrterre *rthrh'tP.r'.
parlement provincial Kraî%enibtr le il t fttrt ilo ,il rt

Novembre suivant. Cour dapil pred ut eitir
Dans son discours à la rhanlre, le goa. anireo our hrepro dten

verneur insista sur la nécessité dle ruîrvoir aippel, e toulI<*ý» mulit ail
A l'administration de la justice, ains qu'à la Vile u la (ItorI 'fi Il
défenso et l la surete de la province. Il ob-. livoe sterling, ou t ir jir
serva que les dépenses excédaient lits rve- das lIes trlinget ai JI,
nus, pxprimant l'espoir qulie l'Angleterre lllns. Dans fle aar't d
condescendrait, comrnme par le passé, à voui. Mt! Il y avait a ipl ir $a
loir bien en payer le surplus, I " a aefl A a

Laré n1 de l'assermblée fut cordiale et . A part ces hi II ,
ymnipatique. Elle reconnaissait l'rguore e 1t1, par r' t acte, des Cou

l'opportunité do tout ce qui avait ét l'objet detui d ans c
des remarques du gouverneur, tlivl&rel par ait jdge, u

Elle présenta idle udnese des plus flattu-ie de pjila uin et de J
ses au prince Edouard, le phare do Notre Soit- Iut de ,atio etd
veraine à l'occasion de son dé art pour
l'Angleerre. Depuis son arrivée Qubec,

ce prince bon, loyal, brave et gnàtéreux, A ra,i
s'était attiré l'estime c tous les Itabitant de
la ville.

in il i l r',. rî " dii
'r nu ttGen

m oirer d touteic

l pylii y avoir
(Ib, p ici.iinl (,i.ltrigi ixci!ilil l 1,1t<'M

<z î'cM'na il vingtdirlioni <'ait Ando
sasl de ciq ceit it

exc"dant cette sOm7).
Mje4t*oen Conseil.
nil ft incore ttta.

rs dIA Cirril tenluoR
*rtainosri localités ti'es
Montroni et Tros.
Ball- lu loi." i ne.

risprde. Vol. I

li,,,

11:0


